
Temps d'épreuve 

« Réjouis-toi, Marie, nous sommes pro­
priétaires I A nous le champ que j 'a i ense­
mencé pendant de longues années au prix 
de si rudes labeurs 1A nous le toit qui nous 
abrite, à nous le r iant coteau couvert de 
vignes et de houblons ! Avec quel cœur 
je vais travailler désormais, faire fructifier 
cette terre nourricière 1 Qu'il fait bon chez 
soi, comme cette humble chaumière a pris 
à mes yeux un aspect gai et familial de­
puis que j ' en suis le maître et que nous ne 
pouvons en être chassés par le caprice de 
celui qui la possédait hier encore. J 'étais 
las d'être plié à sa volonté, d'user mes 
forces à son service t non qu'il fût dur ou 
injuste, mais j 'é ta is si pressé de travailler 
pour notre propre compte, pour celui de 
notre fils. 

» Mais où est-il que jo l'embrasse? 
encore à l'école ? Et toi-même pourquoi 
ne viens-tu pas près de moi? N'es-tu pas 
contente d'être la maîtresse du logisî 

— C'est trop beau, Jacques, j ' a i peur; 
comment feras-tu pour t 'acquitter, car 
nous n'avons pas d'argent comptant? 

— Bah! voilà bien les femmes, toujours 
soucieuses, toujours doutant! Comment a 
fait le voisin Hermann Bolich, maintenant 
gros cultivateur et à la tête- de plusieurs 
hectares de bonnes terres, franches d'hy­
pothèques? et Tami Ziegler, et Darmstat-
ter et tan t d'autres? Tout comme moi : ils 
ont été trouver le rusé Hanz, qui leur a 
p rê tè l ' a rgent nécessaire à l'acquisition de 

cette bonne terre, laquelle se chargera 
bien, en peu de temps, de le rembourser 
avec les intérêts. Allons, femme, n'assom­
bris pas ma joie, va chercher le fils, et ne 
tremble pas, j ' a i de bons bras ! » 

Tout a bien marché, d'abord, et on a 
commencé à s'acquitter; mais plusieurs 
années de sui te tes récoltes • ontr manqué, 
le phylloxéra s'est mis dans les vignes, il 
a fallu contracter de nouvelles dettes au 
lieu d'éteindre les anciennes. P a r comble 
de malheur, en fabriquant des jouets, une 
des ressources d'hiver de la population 
des environs de la Forêt Noire, Jacques 
s'est blessé très sérieusement à la main. 
Pressé par ses engagements, il n 'a pris le 
temps de se soigner. La chaleur revenue, 
la gangrène s'est mise dans la plaie et a 
nécessité l 'amputation du bras . Jacques a 
succombé aux suites de l'opération, et sa 
femme l'a suivi dans la tombe, et mainte­
nant les parents s>ont morts, la maison est 
vendue, et masquant de raison leur égoïs-
me, les voisins se sont prudemment écar­
tés . 

« Dame! écoutez donc, ils sont pauvres, 
eux aussi, plus ou moins chargé de fa­
mille; chacun pense aux siens. Que l'en­
fant aille de l 'autre côté du Rhin, près de 
Strasbourg, retrouver sa famille mater­
nelle ! Le frère de sa mère ne peut l 'aban­
donner à la charge de cette misérable 
commune de Stolhafen ! » 

C'est ce qu'on a fait entendre à l 'orphe­
lin, et il est prêt à partir, à quitter le toit 
paternel, son nid, «on univers! 

La dernière nuit est écoulée, voilà l 'au­
be : en route, pauvre peti t ! 

Il s 'arrache à tout ce qu'il a aimé, s'en 
va vite et sans regarder en arriére, de 

peur de n'avoir plus assez de courage et 
de sentir son cœur se briser. 

La route est longue et .dans le brouillard 
gris du matin, la petite ombre se hâte ; il 
faut qu'avant la tombée du jour, elle ait 
franchi la distance qui la sépare d'Ens-
heim, près de Strasbourg. 

En haut d'un mélèze un oiseau tardif cé­
lèbre le retour du jour, d'un jour de fin 
d'octobre, à cette époque de l'année, dans 
les régions du Nord-Est, le froid est déjà 
vif et ,ce matin, la bise souffle et fait tour­
billonner les feuilles sèches; l'enfant en 
est comme enveloppé, mais il lutte contre 
le vent, contre le froid, contre son cœur 
lourd de sanglots. Il marche, il marche 
sans cesse ; il laisse derrière lui les sapins 
sombres et droits, les torrents mugissants, 
leis chemins poudreux et qui semblent in­
terminables, il traverse les villages, pre­
nant à peine le temps de faire halce ; enfin 
il laisse le Rhin derrière lui, et comme en 
état de somnambulisme, il descend un sen­
tier perdu dans la bruyère et arrive dans 
une vallée couverte de châtaigniers. Il 
voit de loin l 'abri. Encore un effort... voilà 
le but, enfin ! 

« Mon oncle, mon oncle! » L'appel est 
désespéré, la voix éclate en sanglots. 

Un bruit de pas hâtifs, la porte s'ouvre 
et une haute silhouette se découpe en noir 
sur le fond éclairé de la chaumine. 

L'homme se penche sur l'enfant pres­
que évanoui de fatigue. « Est-ce toi, Hein-
rich, en cet état? — Je n'ai plus que vous, 
mon oncle, ne me repoussez pas ! — En 
quoi ! morts tous deux sans que je l'aie 
su! . . . Te repousser, enfant! toi, le fils de 
ma pauvre Marie, à Dieu ne plaise! viens, 
et sois des nôtres ! » Et portant presque le 

pauvre enfant, il lui fait prendre place au 
foyer de la famille. 

Ce n'était pas un homme ordinaire que 
l'oncle d'Heinrich. Esclave de son coin de 
terre, momentanément Allemand, il est 
resté ardemment at taché à la France et 
n'a pu prendre sur lui de pardonner à sa 
sœur, la mère du petit Henri, d'avoir r e ­
fusé un brave garçon Français choisi par 
lui pour épouser un Allemand. 

Mais l'enfant n'est pas responsable, lui, 
et il le considérera désormais comme son 
fils aîné. Malheureusement, sa femme, 
Madeleine, n'est pas douée de sentiments 
aussi généreux, et ce n'est pas d'un œil 
satisfait qu'elle voit arriver au logis une 
bouche de plus, une bouche inutile. Est-ce 
une méchante femme? Non. Nous con­
viendrons même avec nos lectrices qu'il 
n 'y a pas de méchantes femmes, mais il y 
en a de moins bonnes. L'amour maternel 
chez elles dérive, devient farouche et leur 
fait défendre étroitement, avec jalousie, 
la moindre parcelle do tendresse due à 
leurs enfants, comme si le cœur n'était 
pas assez large pour contenir de nouvelles 
affections, 

Les premiers temps furent, grâce à l 'hos­
tilité sourde de Madeleine, bien durs au 
pauvre garçon, mais, peu à peu, il sut la 
faire revenir de ses injustes préventions. 
L'adoration que lui inspira la petite Mar­
guerite et les soins dont il l 'entoura con­
tribuèrent pour une bonne part à ce résul­
tat . D'ailleurs, Henri se fit aimer de tous 
ses cousins, dont, plus âgé et plus intelli­
gent, il devint le compagnon et l'institu­
teur. Habitué de longue date par son père 
à la fabrication des jouets, industrie de 
ces contrées, de ses mains habiles, il tra­
vaille le bois avec l 'excessive délicatesse 

d'un artiste. Les marchands de Strasbourg 
se disputent ses jouets, ses petites figuri­
nes sont enlevées à peine achevées. 

Quelle joie pour Marguerite qui ne quitte 
is plus que son ombre, d'assisté»- à l'é-pas 

closibn deces merveilles.La fillette.par ses 
poses d'une grâce si mutine, par son vi­
sage éveillé et son joyeux babil, charme 
et inspire le jeune sculpteur. Il lui doit ses 
plus heureuses créations. Ils font un mé­
nage exemplaire où le sceptre est bien un 
peu tombé en quenouille, mais la petite 
reine use si gentiment de sa toute-puis­
sance et le principal sujet est si heureux 
d'être conduit qu'il serait bien capable, 
devant la moindre observation, de con­
fondre l'indiscret par une réponse analo­
gue à celle de la femme de Sganarelle : 
Et s'il me plaît d'être.. . mené! 

Et elle le même, suivant les saisons, 
dansles sentiers couverts de chèvrefeuille, 
de menthe sauvage, d'ajonc en fleurs, de 
bruyères plus hautes qu'elle; dans les 
grands bois touffus où la jeune verdure 
tranchée avec une tonalité si gaie sur le 
fond sombre et immuable des sapins, où 
l'on fait de si mystérieuses découvertes 
sur la gent peureuse des forêts et de si jo­
lies haltes dans la mousse, au bord de* 
é tangs diaprés de nénuphars, de narcisses 
et entourés d'une végétation si vivace, 
qu'en se penchant sur ce miroir fleuri la 
tête de la fillette lui apparaît toute couron­
née de lianes, d'iris et de pervenches. 
L'hiver la scène change et, sur les ruis­
seaux glacés, il faut voir la petite souve­
raine étendue dans le traîneau merveil­
leusement fouillé que lui a confectionné 
notre ami. Mais l'esprit curieux d'Henri 
ne se contente pas de ces occupations de 
sculpteur et de ces plaisirs enfantins. Pa r 

des lectures soutenues, il vit dans le com­
merce des grands hommes et fait profiter 
ensuite ses jeunes cousins des hautes le­
çons qu'il en retire. 

Un soir, après leur avoir raconté n vio 
de Franklin, il leur dit comment,par suite 
d'une des plus grandes découvertes tic 
notre siècle, l 'homme, plus heureux que 
Promôthée, a pu aller dérober la foudre 
au sein des nues, en analyser le principe, 
le reproduire, l'isoler et le faire servir à 
sa puissance; puis il se mit, pour char­
mer le réveil de la petite Marguerite que 
ce récit avait endormie, à confectionner 
un cerf-volant semblable à celui qui, ma­
nié par une faible main d'enfant, a conduit 
si loin l 'humanité. Depuis, chaque veillée 
apporte de nouvelles études, de nouvelles 
surprises auxquelles s'intéressent petits e t 
grands. 

C'est ainsi que la présence de cet en­
fant, tout d'abord considérée par sa tante 
comme une charge, devint une bénédic­
tion pour la maison qui le recueillit et, de­
vant la préférence hautement témoignée 
par la petite Marguerite à son grand cou­
sin, nous n'affirmerions pas que, dans le 
plus secret de son cœur, tante Madeleine 
ne prépare à Henri, dans l'avenir, une 
douce récompense en même temps que la 
plus éclatante des réparations. 

Mme A. PICARD. 

Voici les communes belges pour lesquelles 
l'affranchissement ries lettres est de 20 centimes 
au lien de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comines, Goortrai, 
DoUtguu's, Gaurain-Ua.meCroix, Hsviues, Menin, 
Messiaes, Mouscron, Moorslede. Néchin, Neuve-
Rjrlise, Taintignies, Tetniileow Tournai, Warne-

COMMERCE 
COTONS 

Téléf rammes communiqués par M. BuLTKAu-GuKoima» 
L B H A V R E , s e m a l . 

•entes : 7M balles. Marché calme. 

L.I VGHPOOL, 2 0 m a l . 
•estes : 8,000 balles. Marché languissant. 

N E W - Y O R K , S 5 m a l . 
Middling T7pland, 11IjlS. Vantes 1,600 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 10 5]3 ; Bavannan, 

10 5i8. 

L E H A V R E , j e u d i 2 0 m a t . 

Mai 67 B 
juin 67 50 
Juillet 63 .. 
Août 63 4* 

Septembre. 68 (0 I JanTier. 
Octobre 69 .. I Février. 
Novembre.. 67 S0 Mars.... 
Décembre- 66 90 1 Avril..., 

Télégramme communiqué par H. Lion CLERC : 
U V E R P O O L , 20 Bai, 11 h. 13 matin. 

Vente : 8,000 balles. Marché soutenu, sans changement. 
Novembre-Décembr S 31)64 
Décembre-Janvier 5 3!|64 
Janvier-Février [.* 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , J e u d i S e m a i . 

Dépêche spéciale) 
Faaurw. — 12 marques. — Tendance lourde. 

135 mai.86 maii 125 mailîo ma 
Courant 1 57 75 57 7=> I Juillet Août 53 10 I 53 .. 
ju in . . . . I 58 .. I 57 J0 \k derniers...! 55 90 I 55 90 

Marque Corbeil 59 .. 
Circulation : 400 

BLÉS. — Tendance calme. 
Courant I 23 .. I 27 "5 |Juillet-Août; 27 30 I 27 30 
juin I 27 60 | 27 60 ,4 derniers... | 25 80 | 25 S0 

SBIOLZS. — Tendance calme. 
Courant 1 17 . . I 17 •• IJuillet-Aoûtl 16 . I 15 75 
juin | 16 80 I 16 75 14 derniers.. I 15 50 | 15 50 HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

I J M . K . J e u d i S e m a i . 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Un étrang. 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j ' C. pré. 

53 .. 

4S .. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOURT. 
les 100 kil. 

15 50 là .. 

14 

Mai-Juin 5 50(64 
Juin-Juillet S 51|64 
Juillet-Août 5 52(64 
Août-Septembre... 5 53(64 
Septémbre-Octobre 5 44(64 
Octobre-Novembre 5 34(84 

Février-Mars. 
Mars-Avril 
Avril-Mai... 

P A R I S , J e u d i S 6 m a i . 
{Dépêche spéciale) 

HUILE DE COLZA. Soutenue. 
25 mai 26 mai 

Courant... : 52 25 I 5î 25 
Juin 52 50 52 50 
JuilletAOÛt 53 50 53 50 
4derniers..! 54 75 I 54 75 

ALCOOLS 
1»AUIH, J e u d i 2 6 m a i . 

(Dépêche spéciale) 

Courant—I 
Juin . . . . 
Juillet Août 1 
4 derniers..! Il 

SUCRES 
UUJB, J.-mll SB mal. 

Suc.n-3 SSdeg) 
— acquittés... 
— pain 6 lt.n-1 

Betteraves disp 
Mélasse 
3i6 fin disponib 

COTB OFFICIELLE 

Cours du jour Cours précéd. 

11 L'ILE I.B 

Courant— 
Juin 
JuilletAoût 
4 derniers 

UN. Soutenue. 
25 mai 26 mai 
52 5«) I M 25 
52 25 5ï 25 
51 75 5! 75 
51 25 1 51 25 

P A R I S , J e u d i S e m a l . 
(Dépêche spéciale) 

SCCRE INDIOÈNK. — Tendance soutenue. 
25 mai 26 mai C. de clôture 

SS"disponible... | 23 50 . . . . |2S50 . . . . ( MM .. .. 
Scc»E3 BLANCS. — Tendance sont. une. 

Courant i 32 30 | 32 ;;o i 32 M 
J u i n . 32 53 32 50 32 7.) 
Juillet-Août T; T5 32 75 32 S0 
4 d'octobre 32 75 32 75 I 32 SO 
RaSinés ' £0 . . il . . ! 8J 50 90 :0 83 50 9j 50 

A N V E R S , J e u d i S 6 m a i . 
(Dépêche spéciale) 

(En entrepôt!. — Nominal. 
25 mai 26 mai 

, I 28 
m . / • 2S 

PÉTROLES 
A N V E R S , J e u d i S e m a l . 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Ferme. 
25 mai i 26 mai || | 25 mai | 26 mai 
!? il; 15 . ( . 

14 7(8 
Juillet... , 
Uderniersi 15 3(4 l 15 3(* 

SAINDOUX 
A N V E R S , J e u d i S e m a i . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcov. — Baisse. 

Disponible.. 
Mai 
Juin 

CAFÉS 
L E H A V R E , J e u d i SO m a l . 

i Septembre 1 .'2 25 | Jan' 
Octobre.. 
Novembre 122 
Décembre 123 

Février.. 
Mars 
Avril 

. \ > \ l ï l î S . J e u d i SO m a t . 
(Dépêche spéciale) 

! 1(4. — 10,000 Brésil, 1,500 Haïti. 

SUIFS 
PARIS, 25 mat. 

Le marché reste calme aux environs de 53 fr. pour 
le suif de place. Les quantités disponibles trouvent 
un débouché assez facile chez les vendeurs à décou­
vert, mais la fabrique ne prend rien. 

Suif de bœuf Plata reste à 59 fr. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 25 mai. 

i mai [ 2? mai 

Change sur Londres 
Change sur Paris . . . . 
Pétroles. Brut disponib o 

— Unitfd pipe ine cerlificatea . 
— Standard whi'e disponible. . 

Saindoux. Marque Vilcox disponib e. . 
_ _ _ A livrer proch. 
— — Fairbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé . . . . . . 
Froments, lîoux <T\nver disponible . . 

— — livrer courant mois . 
— — — prochain . 
— — — suivant. , . 
— de printemps n« 2 

Cafés. F air Rio iptas hauîs cours). . . 
— Good Rio i plus hauts cours» 
— Fair Rio n* T à In rer prochain. . 
— — — à Ii\rerà3 mois . 

Sucres. Raffiné Mosco«a<le . . . . 
Suif Prime City 

5§ 
.15 U4 

M IV 

w ni 

.-.; :'.,: 
94 .1. 
M . [ . 
20 l|-

13 20 
13 6 
\ 1 

5 1* IlS 
5 7(3 

02 l (« 
6 5(3 

20 1(2 
20 3; i 

18 30 

Bourse de Bruxelles du 25 Mai 
Emprunt 4 0/0 à 101 10 — Emprunt 1880 4 0/0 i 101 20 
— Emprunt 1872 3 0/0 à 93 25 — Emprunt 2 1/3 0/0 à 
79 85 —Obligations Bruxelles 1862 à . . . — Obliga­
tions Bruxelles 1874 à . . . . — Obligations Bruxelles 
1879 à 99 50 — Obligations Bruxelles 1880 2 1/2 0 0 
(libérées! à 9" 87 — Idem (non-libérée») à 95 62 — 
Obligations Anvers 1874 à 105 12 — Obligations Gand 
188311 100 . . . 

Renseignements sur le service des Postes 
P a p i e r s d"j»ir«ire>* 

Ce que l'on attend par papiers d'affaires. — On 
désigne, en général,sous le nom de papiers d'affai­
res, tourtes ' e s pièces, tous les documents manus­
crits, écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la 
main, qui n'ont pas le caractère do correspondance 
actuelle et personnelle. Ex. : les pièces de procé­
dure, les actes de tous genres dressés par les offi­
ciers ministériels, les lettres de voiture et connais­
sances, les factures, les différents documents de 
•ornée des compagnies d'assurance, les copies ou 
extraits d'actes sous seing privé écrits sur papier 
timbré ou non, les partitions ou feuilles de musi­
que manuscrites, les manuscrits d'ouvrages exÂjé-
dis ixulcmcnt. 

Conditions d'admission r/es papiers d'effaires. — 
Les papiers de commerce ou d'affaires doivent être 
placés sous bandes mobiles ou sous enveloppe ou­
verte et conditionnés de manière à pouvoir être 
facilement vérifiés ; ils doivent, en outre, être 
affranchis au départ au moyen de timbres-poste, 
et ne contenir aucune lettre ou note ayant un ca­
ractère de correspondance. 

O n reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 

# - td° l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
. jf n t a f i o n d e prix. 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBA1X 

D é c l a r a t i o n d e f a i l l i t e 

Par jugement en date du 23 mai 
1887, le sieur Max Silberstein, 
cartonnier, demeurant à Rou-
baix, m e des Arts, a été déclaré 
en état de faillite. 

L'époque de la cessation des 
paiements a été fixée provisoire­
ment au 23 mai 1887. 

Juge-commissaire, M. Motte. 
Syndic provisoire, M. Gam-

bar t . 
Le Greffier Su Tribunal, 

14845d E . V1TOU. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Ets.de de M9 VALENDUCQ, 
notaire & Lannoy 

H E M , p r è a l a P l a c e 

UNE 

MAISON 
en ruine 

avec 264 mètres carres 44 décimè­
tres carrés de tonds et terrain en 
dépendant, appartenant à la com­
mune d'Hem. 

A VENDRE 
Sur la mise-à-prix de 2 5 0 fr. 

En Y.ertu d'un arrêté de M. le 
Préfet»çra Nord. 

L'aj» 1887, le mardi 7 iuin, à 3 
heures éJe relevée, en la salle de 
la Mairie d'Hem, il sera procédé 
à l'adjudication sur extinction de 
feux -de .1» propriété reprise au 
textei 

S'adresser pour tous renseigne­
ments audit Me VALENDUCQ. 

A VENDRE 
L E 

CHATEAU 
d£ p4l*chy(N'ord) 

situé.lft$K- de Denain et à 12 k . 
de Vattnciènnes. Belle habitation 
-.Styls Louis XVI. Deux salons, 
salle à manger, dix chambres de 
maît re , etc. Calorifère. Vastes 
commuas, basse cour, serres, 
orangerie, vastes et bons potagers, 
pelouses avec belles futaies, piè­
ces d'eau, contenance 17 hectares 
bien clos. Une vingtaine d'hecta­
res contigûs au paro pourraient 
être ajoutés au gré des amateurs . 

S'adresser, à Valenciennes, rue 
de Mous, 20, à M. ThelUer de 
Poncheville, qui donnera les per-

• mis pour visiter. 14794 

Etude de M* GALLOO, notaire 
à Radinghem (Nord). 

Adjudication d'immeubles 
Le mercredi 8 juin 1887, à deux 

heures de relevée, en la Mairie de 
Loos, pr ts Lille. 

ADJUDICATION 
D'UNE 

F E R M E 
et 34 hectares 28 ares 50 centia­
res de t e r r e s e n p â t u r e e t 
l a b o u r , à Gyvelde, canton 
d'Honschoote, occupation Noo-
remberghe-Blanchaert, jusqu'au 
l î novembre 1892, an fermage de 
3,200 fr. 

ADJUDICATION 
de 9 hectares 50 ares 42 centiares 

EN 

PMure et Labour 
à Wattrelos e t Herseaux, occupa­
tions Leuridan, Dujardin et Le-
pers, jusqu'au 1 " octobre 1890, 
aux fermages réunis de 1,555 fr., 
et l t2 vin réparti , avec faculté 
pour l 'acquérant de résiliation en 
cas de vente. 14761 

Etude de M* VALENDUCQ, 
notaire à Lannoy. 

A vendre de gré à gré 
UN BEAU 

T E R R A I N 
CONVENABLE 

pour Campagne ou Hôtel 
Contenant 

5,082 mètres carrés 
SISSURROUBAIX&CROIX 

Ce terra in , très-bien situé entre 
le boulevard de Paris et la rue de 
Lille, présente an front de 41 m è ­
tres 50 cent, au boulevard de Cam­
brai et de 91 mètres 50 cent, sur 
le Parc de Barbieux. 

Prix modéré 
J o u i s s a n c e I m m é d i a t e 

S'adresser, pour t rai ter , à M* 
VALENDUCQ, notaire à Lannoy. 

12788 

A VENDRE 
p a r s u i t e <3.m d é c è s 

TRÈS BEAU 

CHATEAU 
AVEC PARC DE 59 HECTARES 

à 2 kilomètres d 'une grande ville 
d u N o r d . 

o n pourrait t ra i te r en même 
temps du mobilier garnissant le 
château. 

S'adresser à M^TRÉCA, notaire 
à Douai. 14838 

à i'L'IlL7D deux actions chasse 
\ l / L U I l l t bois et plaine, a 
proximité de Roubaix et Tour­
coing. Pr ix modérés. — Ecrire au 
bureau dn journal , aux initiales 
E. S. D., bureau du journal . 

14844d 

Immeubles à louer 

A l T Y n i t r pour insuffisance 
l l i l l U K t i de force, m a ­

c h i n e à v a p e u r à balan­
cier, de la force de 30 chevaux 
nominaux. On peut la voir fonc­
tionner. S'adresser rue de Paris, 
95, à Lille. 14777 

AVIS DIVERS 

A l A l V 11 une petite usine avec 
L U L f i l l machine, généra­

teur, séchoir à vapeur, pompes, 
bâches, etc., etc., te tout en bon 
état d'emploi et pouvant s'appli­
quer à tous les genres d'industrie. 

Maison d'habitation et dépen­
dances, bureaux, écuries, maga­
sins et un grand jardin potager 
en plein rapport. 

Prix du loyer très-modeste. Le 
tout sis à Baisieux (Nord). 

S'adresser à M. Ruffelet, avocat 
à Roubaix, pour autorisation de 
visiter. H555 

Ventes diverses 
Etude de M« F1CQUET, commis-

saire-priseur à Roubaix, rue 
Neuve, 5. 

VILLE DE ROUBAIX 
Hôtel des Ventes, 5, rue Neuve 

V E N T E 
a u x e n c h è r e s p u b l i q u e s 

d'une très belle 

MACHINE 
à vapeur 

JUMELLE HORIZONTALE 
de la force de 220 chevaux, à con­
densation et détente variable par 
régulateur, avec volant portant 2 
courroies de 42 c. de largeur, 
(construction deL.Paulus , 1879). 

Deux poulies de contre-com­
mande, deux courroies de 42 c. 

Le jeudi 2 juin 1887, 2 heures 
de relevée, Me FICQUET, com-
missaire-priseur, procédera en 
l'Hôtel des Ventes, rue Neuve, 5, 
à Roubaix, à la vente de ladite 
machine, qni sera visibleèn mar­
che chez Wi baux-Florin jusqu ' au 
21 mai 1887. 

NOTA. — La tuyauterie de 
vapeur est réservée. 14789 

EtudedeM' VALENDUOQ,notaire 
à Lannoy. 

H R M , au Château de Beaumont 
H U I T H E C T A R E S 

de belles 

HERBES 
À vendre par portions 

L'an 1887, le lundi 20 juin, à 3 
heures de relevée, Me Valenduco, 
Dotaire à Lannoy, procédera sur 
les lieux à la vente de ces herbes 

Il sera aciordé crédit. 
Réunion au château de Beau-

mont. 

C E S S I O N S 
TEINTURERIE A CÉDER 
S'adresser 23, rue de l'Ommelet. 
A la même adresse forte calandre 
à vendre. . 14818 

A VCYlUftf P°u r e n t r e r e n 

l l i l I l H u possession en sep­
tembre prochain, une MACHINE 
à balancier jumel le , dètentf va ­
riable de Correy, force de 300 
chevaux indiqués, à 83 tours , 
pression 5 10", visible en marche. 
— Réponse au Dureau du journal , 
MX initiales A, V. 14154 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponseenvoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

iiYTf I Ï T m P r Un monsieur, 
A i l U L L I LKhEi de bonne fa­
mille catholique, ^ffre pension et 
leçon à un jeune homme désirant 
apprendre l'anglais. Vie de fa­
mille. Belle situation au bord de 
la mer. Excellentes références eu 
France. — Ecrire à M. Ruinart, 
10, Plynlimmon Terrace, Has-
tings, Angleterre. 14173 

f A 1 I D T A D I Cisèrieux demande 
L U a l ï 1 f tBLIj emploi fixe ou 
plusiears comptabilités de quel­
ques heures par jour . Références. 
Prétentions modestes. — Ecrire 
sous l»s initiales D. V., au bureau 
journal . 14823 

0NDEM4RDEry?er
s,unnhr 

me instruit , connaissant à fond 
l'article laines. Inutile de se pré­
senter sans références de premier 
ordre. — Réponse au bureau du 
journal , aux initiales G. F . 14824 

rup i AI ^ne j c u n e fllle de 

l i l H l L U I bonne famille catholi­
que, avant une belle écriture et 
étant bien instruite, demande à 
se placer soit comme fille de bu­
reau ou autre emploi. — S'adres­
ser rue Pellart, 20. 14827 
r u n i A I Un homme marié, âgé 
L. i lr LUI de 35 ans, au courant 
des tissus et du commerce de lai­
nes brutes, désire un emploi sé­
rieux. — Ecrire à M. Baudoin, 
rue de Paris, 3G, Lille. 11835 

IIHF très ancienne et honorable 
U l i u maison de vins et spiri­
tueux, demande un représentant 
sérieux. — Ecrire A. H. F . 25, 
poste-restante, Roubaix. 14839 

f A t l D T I D 1 V 0 n demande un 
l U . l l r 1 A D L I J bon comptable 
pouvant aussi s'occuper du maga­
sin. Inutile de se présenter sans 
références sèiieuses. — Réponse 
au bureau du journal , aux initia­
les M. M. Discrétion. 14842 

r u n i A I Un jeune homme de 
l i U r L U l 23 ans ,exemptdu ser­
vice militaire, au courant des 
métrés et de la comptabilité in­
dustrielle, désire t rouver un em­
ploi A Roubaix ou à Tourcoing; il 
peut fournir les meilleures réfé­
rences. — Eorire au bnreau du 
journal, sous les,initiales C.B. A. 
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CieDUGAZDEROTJBAIX 
p o u r réclalrfMB-e 

LECUirïFAGE 4 LA FORCE MOTRICE 

COKE 
B a i s s e d e p r i s e 

Coke concassé, © , » © l'hect. 
Coke tout venant 0 , 8 0 » 
Coke grèsillon 0 , « 5 > 

Pris à l'usine. 
Transport et mise en cave, 0.15 

SMlf»»to d ' a m m o n i a ­
q u e p o u r e i i E r a i s , garanti 
contenant 20 à 21 0[0 d'azote, 
3 5 f r . les 100 ki l . Pour une 
quantité d i 1.000 k . : t £ f r . les 
100 kil . Paiement comptant. 

S'adresser aà l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'usine à gaz de Croix. 14564 

de papiers peints 
d'une maison spéciale, de Paris . 
Dépôt chez M. STAEDTSHAEDER 
rue del 'Ommelet, 122 (Jean-Ghis-
lain), en face de l'Ecole d'asile. 
5 0 0 , 0 0 0 rouleaux de papiers 
peints, dernière nouveauté, à 
vendre au rabais, depuis 0,15 c. 
le rouleau. Pose de papiers .en 
tous genres, à 0,25 c. le rouleau. 
Entreprise de peintures, décors, 
vitrerie, etc. 

On présente les échantillons à 
domicile. 14776 

Chapellerie, Fourrures 
ET BRODERIES 

HAISONJIMSTMEFFRY 
G r a n d e - R u e , 6 , R o u b a i x 

GRAND CHOIX 

deChapeaux et Casquettes 
pour hommes et enfants 

HAUTE MJYEALTÉ POUR EXFASTS 

SPÉCIALITÉ 

POUR l r e COMMUNION 
Grand choix de cierges bou­

quets et brassards. 

Conser vation de Fourrures 
On tait dans la maison toutes 

commandes et réparations de 
fourrures. 

B R O D E R I E S 
pour pensionnats e t sociétés. 

14728 

Vr v n d l D On désire trouver 
L i l l l E u l . u n jeune homme 

i cSk^nteUi^nt ot poavant don-
nerdëbonneTrffèrences. On don­
nera la préférence à la personne 
qui aura déjà été dans les tissus. 
(Discrétion). — Réponse au bureau 
du iournal, sous les- initiales 
W . W . 1*8*3 

E n t r e p ô t g é n é r a l 

DEAIX MINÉRALES 
Service à domicile et franc» 

rouLoiv-r»;vEUL,iEii 
8, rue du Moulin, Roubaix 

Aperçu de quelques prix : Saint-
Galmier, 0,35 c. la bouteille; Vais, 
depuis 0,55 la bouteille; Vichy i 
0,70 la bouteille; Pongu1» Saint-
Léger, seul dépôt, 0,70 la bout. ; 
Hunyadi Janos, à 0,80 la bout.; 
Pulna, à 0,55 la bouteille; Rubi-
nat, 0.75 la bouteille. 

On fait des caisses assorties. 
La maison, ayant une vente 

suivie, est à même de toujours 
fournir les eaux, de première 
fraîcheur. . fc -. 

On reprend les bouteilles vides. 
v 12801 

H E YS T-S JJR- MER 
R u e d u K u r c i a a l , 5 6 

\ii.ii\Mi,i\r,t)ii;s 
Edg.Loneke-tamerlinck 
1° Beaux appartements garni» 

à louer, avec ou sans cuisine ; 
2° Belles chambres garnies, 

avec ou sans pension, à des prix 
très modérés. 

La maison est aussi recom­
mandée pour ses bonnes qualités 
de vins rouges, de vins secs, 
cognac, rhum et spiritueux. 

14760 

M. W I L L E M F i l s , hor­
ticulteur, tient toujours à sa 
succursale, 4 3 . c o n t o u r 
« t - M a r i i n . G r a n d e -
P l a c e , à R o u b a i x , à 
des prix modérés, un premier 
choix de plantes, Heurs, bou­
quets, couronnes, vanneries. 

M. WILLEM reçoit aussi 
toutes commandes pour j a r ­
dins, corbeilles, surtouts de 
table. 

Sur demande, il se rend 
gratuitement à domicile, pour 
donner les consei s indispen­
sables à l'entretiei ies jardins 
et plantes. 14529 

Location de servicesdetable 
PORCELAINES, CRISTAUX, 

VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 
BOUTEILLES ET B9LCH0NS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint- Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

n ï T T f ' ç ; n o n - r e c o n n u e s . — 
111/1 1 L * Le sieur Augustin 
FLEURY, savonnier demeurant, 
rue de l'Epeule, 126, a le r e ­
gret de prévenir le public qu'à 
part ir de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait con­
tracter sa tille, Marie-Célina 
FLEURY. 14834d 

l l F T T i ' C M " ' Marie-Célina 
U t I \ïl\$ FLEURY est surprise 
que M. Augustin FLEURY, son 
père, prétend qu'il ne reconnaît 
plus les dettes qu'elle pourrait 
contracter, n'en ayant jamais 
fait, étant majeure. 14841d 

F. HACHE 
Tapissier 

58, rue Pellart, Roubaix 
GRAND ASSORTIMENT 

DE 

PAPIERS PEINTS 
depuis lO centimes 

11438 

EN VENTE 
àlal ibrairiedu Journal de rioubaix 

\" A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
Par R A V E T - A N C E A U 

Prix : l O f r . 

L. A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : 7 f r . 5 0 

5 Médailles cor ei 5 D i f i t e u'Hoanenr 
H3BnHttiiBES*M&AS% 

Severi chez M EMcttrc et i lairocisns 

Se vend à Armentières, chez M. 
Grandis-Lenôtre. 14158 

LAVLEPOLRTOIS 
praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil­
l e u s e s WEIL 

par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Ils conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le t ra­
vail ou la malad ie .—Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'âge suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
13330 

133E KISGH 
Chirwgien-Dentis te diplômé 

Extrai t des dents sans douleur, par le CALOR1FIC FLUID 
Réfection des dents cariées, parleCIMENT EMAILPLASTIG 

7, RUE MASUREL, LILLE 
(près la rat Basse) 

B R E V E T É S . G. D . G . 

Nejaanissentjamai; F r a n c e e t E t r a n « M 

Pouruneinventionservantà la confection des Dentiers 
Par son système, toutes les difficultés pour la mastication,malheu-

reusement trop fréquentes, sont aplanies. — Beaucoup de personnes 
sont au supplice lorsqu'elles doivent manger avec leur Dentier mal 
confectionné, et ne peuvent même pas s'en servir pour la moindre 
mastication. Les personnes qui désirent avoir un bon dentier qui 
remplit toutes les fonctions désirables, aussi bien pour la mastica­
tion que pour la beauté, peuvent s'adresser à M. DE KISCH, qui se 
trouvé toujours chez lui . 

DEMTSDEPUIS3F.DENTIERS COMPLETS DEPUISIOOF. 

Librairie du Journal de Roubaix 
J O L I C H O I X X33B 

LIVRES POUR T COMMUNION 
SOUVENIRS 

V I E N T D E P A R A I T R E 
AnnéeU887 

AGENDA DE POCHE 
de l'industrie textile 

A l'usage de Messieurs les filateurs, fabricants de tissus, teintu­
riers, apprètenrs.contre-maîtres et employés de ces industries, illus­
t ré de nombreuses gravures dans le texte, élégante reliure en 
percaline, fermoir élastique. Contenant un recueil de chiffres et de 
documents techniques indispensables et d'un usace constant. 

Cette nouvelle édition a subi plusieurs modifications dans le fond 
et dans la forme : La partie technique a été enrichie de plusieurs 
chapitres très importants, avec gravures. Nous n'en citerons que 
quelques-uns au hasard : 10e partie, laine cardée; l i e , soi?; 12e. 
déchets de soie; 13e, ramie; l i e . machines à tricoter; 15e, lin de 
chanvre, etc., etc. 

L» modification de la forme de l'agenda consiste «O ce que le calen­
drier qui. dans l'édition précédente, faisait paili# i itègrante de 
l'agenda dont il venait grossir inutilement le voliBM» a été rendu 
mobile, de façon à ce que l'on puisse remplacer si oowsivement les 
parties trimestrielles usées, par des parties nouvel,*». Les quatre 
trimestres sont fournis avec l'Agenda. 

Prix : 5 f r . 2 5 , belle reliure en percaline. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
37, rue du Chemin de ter, ROUBAIX] 

CORBILLARDS DE M TES CLASSES 
d e p u i s 1 5 francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardeute et accessoires compris 

d e p u i s l O f r . 
NOTA. — La maison se chargeant des transports de corps I 

I à l 'Etranger, évite, sur la demande des familles, tontes j 
démarches et formalités à l'occasion d'un décès. 13? 

BRUXELLES 

HOTEL DE L'INDUSTRIE 
<3tBLX-& d u . M i d i a r r i v é e 

( 0 PLATS DU JOLR VARIÉS A 7 3 CENTIMES 
R E S T A U R A N T A LA C A R T E 

D É J E U N E R S , D I N E R S A P R I X - F I X E 
Chambres très confortables, prix modérés 

Hôtel b i en r e e o u i m a n d é p o u r l a p r o p r e t é 

ÉTONNANTE DECOUVERTE 
MM. CEUPPENS Père et Fils 

r u e d e l a S t a t i o n , 1 6 4 , à M o u e c r o n , 
Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 

des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les crânes les plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : i O f r a n c s , pommade pour arrêter 
la chute : 5 f r a n c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Envoi tranco contre mandat-poste. • - 11301 
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